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lotira ava len t traversé pour se rendre aux ate l iers 
de construct ion , M. D e l a t t r e a découvert U l o n g 
d» la ( o r d u r e , du c o t é de la rue d u G é a é r e U D o u a y , 

x u n e b u r e de b r o m e pesant un ki lo 910 e t d 'une 
va leur de dix francs. L e mag i s t ra t enquê teur ne 
désespère pas de m e t t r e la m a i n sur les a u t e u r s d u 
cambriolage . 

L ' I N S T I T U T C O L B E R T E T L ' E N S E I G N E ­
M E N T P R O F E S S I O N N E L . — N o u s a v o n s parlé 
déjà , à d iverses repr i se s , de l a nouve l l e o r g a n i s a ­
t ion de l ' Inst i tut Colbert. Voic i e x a c t e m e n t c o m ­
m e n t se présenteront l e s é tudes d a n s cet é tabl i s ­
s e m e n t à la prochaine rentrée d e s c l a s s e s . L ' I n s ­
t itut Colbert comprend : 

1* Une Scott primaire supérieure d'enseignement gé­
néral de quatre années d'études. 

Cette section est destinée i recevoir plus particuliè­
rement les élèves qui pe visent pas des professions ma­
nivelles, ou qui ont en vue les fonctions des adminis­
trations. Postes et Télégraphes, contributions, douanes, 
enseignement, etc. 

^ t'ae érolt pratiqué de commerce, qui * pour but 
la préparation directe aux différents emplois du com­
merce. 

La programme d'études comprend, en plus des con­
naissances générales qui constituent la base solide sur 
laquelle doit s'appuyer tout ensegnement profession­
nel, des notions étendues de commerce, comptabilité, 
tenue des livres, complétées par les exercices prati­
quas du bureau commercial. 

Dix heures sont consacrées par semaine k l'étude 
des langues vivantes, anglais et allemand. On y ensei­
gna également U sténographie et la dactylographie. 

La durée des études est de trois années. 
3 a t'a* ico'e pratique d'industrie, destinée à former 

de bons ouvriers pour l'industrie et à suppléer k l'in­
suffisance de l'apprentissage, en préparant des jeunes 
gens aptes à être immédiatement utilisés VTatefier. 

Cette école est pourvue de vastes ateliers munis d'un 
outillage complet et moderne. Elle prépare directement 
aux -professions de mécanicien, ajusteur, monteur, tour­
neur, forgeron, serrurier, électricien, menuisier, char­
pentier, modeleur. 

Toutes ces professions sont l'objet d'une étude mé­
thodique, basée sur l'obwivution et le raisonnement. 
La routine, obstacle à tout progrès, en est rigoureuse­
ment bann e. 

Les é l i v ï i de cette section consacrent huit a dix 
heures par semaine a parfaire leur instruction générale, 
et quarante heures environ à leur instruction techni­
que, théorique et pratique, dont six heures de dessin 
industriel et 22 heures d'atelier en l r année, 25 en 2" 
e t 30 en 3*. 

De plus, des conrs profe*s:onnels, industriels et com­
merciaux pour adultes vont être organisés. 

IRnfin une section préparatoire est annexée à l'établis­
sement. 

Les conditions d'admirv.nn sont les suivantes : pour 
enHrer en l r année de l'une des trois sections, il faut être 
âgé de 12 ans accomplis an 1er octobre de l'année sco­
laire e t produire le certificat d'études rrimryrcs. Les 
élèves de moins de 12 ans nom-vn» du certificat d'étu­
des sont admis en année nfïpa-ratoiro. 

Les candidats âgés de plus do 13 ans, non pourvus 
du certif iât d'études, peuvent être Teçus à U condi­
tion de satisfaire a un « a m e n d'entrée. 

Les inscriptions sont reçues a l'Institut Colher*. 
L E S B A C C A L A U R E A T S . — A u Lycée de 

T o u r c o i n g . — Ont é té déf in i t ivement reçus aux 
e x a m e n s du baccalauréat ( je partie , ph i losophie ) : 
M M . Hector B a r b c n s o n , André Bôlc , Jean Bluni 
( m e n t i o n a s s e z - b i e n ) , E m i l e B r u n e a u , Paul P e -
lahaye et Jean Dhal lu in . — (2e part ie , m a t h é m a ­
t iques ) : M. G e o r g e s Clôt. — ( i r e part ie , Lat in -
S c i e n c e s ) : M. Jean R a i s o n , ( m e n t i o n assez -b ien) . 

G U E R I R LA C O N S T I P A T I O N et rendre les 
d i g e s t i o n s s a n s m é d i c a m e n t s e s t un prob lème faci­
l e m e n t ré so lu par l ' f i i ' li r égu l i er d u * P A I N 
N O R M A L F R A N Ç A I S . i V o i t aux a n n o n c e s ) . 

301^8 
LE B R A S D A N S U N M E T I E R . — Chez MM. 

J u l e s D e s u r m o n t et fils, filateurs, rue de Brad-
ford, un filcur, M. Oscar Lcmaire , 36 a n s , rue de 
B a i s i c u x e n met tant une corde de retrait à son 
m é t i e r , a e u le bras g a u c h e e n g a g é d a n s cet te 
corde m i s e en m o u v e m e n t . 

Aux cr is p o u s s é s par le malheureux , deux ratta-
c h e u r s , M M . L o u i s C o u p l e u x , rue B a s s e et Ju le s 
Cat tcau , rue d 'Ostende , arrêtèrent le mét ier . L e 
b l e s s é a reçu l e s , s o i n s de M. le docteur C u i s s e t 
qui a cons ta té de s c o n t u s i o n s m u l t i p l e s à l 'avant-
bras g a u c h e . U n e fracture d u radius à la part ie 
inférieure e s t probable . 

U n repos de un m o i s a été prescrit . 
L E S I M P 0 T S 1 s o u s leurs formes m u l t i p l e s 

pourra ient ê tre compares à un vér i table labyrinthe 
d a n s lequel il e s t impossible à un contr ibuable de 
se gu ider sans un fil d 'ar iauo 

Cd fil d'ari .-ne s 'o0rc à nous on une é l égante bro­
chure in t i tu l ée « Les Impôts, Guide pratique du 
contribuable », par un Percepteur . (Larousse , édi­
t e u r . ) 

Nous y trouvons des indicat ions très c la ires e t 
très précises sur les contr ibut ions directes e t les 
taxcK assimilées , sur les contr ibut ions indirecte», lo 
r é g i m e des boissons, e t c . , e t c . 

Cet te brochure, en vente à la Librair ie du Jour­
nal de Boubaix, au pr ix de d e u x francs , renferme 
u n e vuo de l ' impôt , de Ma repart i t ion e t de sa per­
c e p t i o n , foule de rense ignements très prat iques . 
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AiOCTDENTS D E T R A V A I L . — Chea MM. A et 

P . Pollet. peigneurs, rue de Dnnkcrque, un 4ximmo de 
peine, M. Rémi Dnmortiei-, 33 ans, su Petit-Tour-
eoin.T. a Moovsux, en tombant sur une brouette s'est 
contiunonné à la région costà-abdominale droite. Doc­
teur Decherf. 10 jours de rcipos. •— Aux Ateliers de 
constra lions, de M. Léon Ehrhart. m e du Haze, 6?, 
TOI ouvrier, M. Jules Millescamps, £1 n n s rue du Fau­
con, 58, a eu U main gauche comprimée dans une frai­
seuse. Docteur Huriez. 8 ÎOUTS de Tepos. — Chez MM. 
TibeTîJiien frères, rue de Paris, un tisserand, M. Xa­
vier Liétsrd, 50 ans, rue de (*hateaiidnn. a eu le brns 
•nochs contusionné par tin bras do chasse. Docteur 
Vermersch. 6 jours. — Ghe* M. Paul Jonglez fils, rue 
de la Blanche-Porte, un domestique. M. PTerre Wal-
lea, 31 ans, rue de Paris, 156. en déchargeant un ca­
mion s'est fait une hernie inguinale tauthe, Lo blessé 
a reçu, les soins de M. le docteur Leduc. 

• P O R T R A I T S S O I G N E S , S francs , 81, rus 
D e s u r m o n t , T o u r c o i n g . 741 

M O U V A U X 
T E N T A T I V E D E VOL A L'HOSPICE. — Mercre­

di soir, vers 6 heures, sept individus chaussés d'espa­
drilles ont escaladé le mur de clôture de l'hospice et 
ont pénétré dons le jardin où se trouvent les clapiers 
renfermant une trentaine de lapins. 

Avertis par des voisins, MM. Dupré et Pluquet, 

gardee-champétTes accoururent aussitôt. A leur vue, les 
malfaiteurs prirent la fuite, les uns dsns la direction 
do Pet i t Tourcoing, Isa outres vers Maroq-cn-Baroeul. 
Les deux gardée se mirent à leur poursuite et réussi­
rent a se rendre maîtres de l ' a s d'eux qui a été enfermé 
au violon municipal. 

D E S C E N T E D E G E N D A R M E R I E . — A U suite 
d'une nouvelle scène de tapage dont s'est rendu cou­
pable Louas Haze, dont nous avns relaté hier les ex­
ploits. M. Pluquet, garde-champêtre, a mis le blan­
chisseur en état d'arrestation. t 

Haze a été conduit à la gendarmerie de Tourcoing 
mercredi matin. 

VIOLENCES. — La gendarmerie a ouvert une en­
quête sur une affaire de coups dont se serait rendu cou­
pable un sieur Elois, maçon, à l'égard de Madame Boc-
quet, rue d'Isly. 

A C C I D E N T D U TRAVAIL. — En tirant une pièce 
de velours à l'usine Jules Desurmont, à Tourcoing, M. 
Henri Coppens, de lMouvaux. a ou le doigt pris dans 
un engrenage; la première phalange a été complète­
ment dét*aiquetée. 

Soins du docteur Dekialle et repos de huit jours. 
B O U S B E C Q U E 

U N E MESSE D E PREMICES. _ M. l'abbé Paul 
Maerter.e, a célébré mercredi matin, à dix heures et 
demie, sa messe de prémices, dans sa paroisse natale. 
Un peu avant l'heure fixée pour la cérémonie, un nom­
breux cierge s'est rendu au domicile du joune prêtre, 
rue de Menin ; une procession s'est formée qui a escorté 
M. l'abbé Maertens jusemâ l'église. Les rues étaient 
gracieusen.ent ornées et a toutes les maisons flottaient 
des oriflammes ou le drapeau tricolore. Plusieurs arcs 
de triomphe avaient été dressés. 

Le nouveau prêtre était assisté k l'autel par M. l'abbé 
Telliez, curé de la paroisse; MM. les abbés Edouard 
Hasbroucq, professeur au Petit-Séminaire d'Haze-
brouck, et Gaston Desmazières, professeur au Collège 
de Tourcoing, faisant office d« diacre et de sous-diacre. 

Parmi les ecclésiastiques présents, nous avons remar-

?ué MM. les abbés Ghesquièrcs, Maes, curé de Petite-
Vnthe; MM. les abbés Roelens, vicaire de Fresnoy; 

Moue non, vicaire à geint Martin, Roubaix; CrcnH pro­
fesseur à Tourcoing, tous trois anciens vicaires de Pous-
beeque; Pouillic, professeur à Tourcoing; Jules Has-
broucq. vicaire k Saint-Vaast, à Armentières, originai­
res de Bcusbecque ; 'Février, élève de l'école des Car­
mes, k Paris. Dans l'assistance en remarquait cg-alement 
M. Antcine Dalle, adjoint au maire, et plusieurs cor.-
seillers municipaux. 

Le sermon a été donné par M. l'abbé Maes, oui a 
montTo dans le prêtre l'Homme de la Vérité, du Sceri-
fice et de la Miséricorde. 

Pendant la cérémonie. M. l'abbé Platcl a interprété 
k 1 Offertoire, le motet Quia" rétribuant, et à l'Elévation 
un Ait Verum, 

LILLE BACCALAURtAT. — 1" partie D : Science», langues 
«Ifantes. — Sont reçus <lélinittveinent : 

MM Uertha. Loulou. Dotiez. Léon Fournie*, Hecquet, 
Dacquet (asseï bien), Boxiuet, Baudino, Barthélémy, 
liaiily, Dclaby, Bart. Edmond Homes. Pierre Homes, 
Lasno, Walcker. 

1' par .:e : Lettres mathématiques. — Sont admis aux 
éprouve; orales : 

Amiens: MM Beauflls, Mlle Bertrand, MM. Dion Do-
minois, Foiirnler. Lœuillet, Lolselle, Haù'ien, Rolland. 

Cbarleville: MM Bajicquait, Couity, Maisbe, Pier-
rard. Pont. 

Douai : MM Daosonvilie, Dehut, Heruayo, Lacroix, 
Leclercq, Leroux. Tousr.alnt. 

I.aon . MM. Alavoine, Benolst, Uoudoux. Camus, Clé­
ment Durai. Gniot, Lefévro. Prévost, Toulouse. 

Saint -Orner: MM Uibloque, Bony, Carpelle, Desjar-
din. Fockeu. Malotaux. Sire 

Valenclennes : MM Cordonnier, Dontot, Omet. Cu-
may Joeliym. Taquet, Van Kalett. 

Llllo: MM Beuu, Butez, Chrétien, Cloque, Coez. Clôt, 
Courtol'. Daveaii. De;rez Détache, De)autre. Delsériès, 
Deneuviile. Derlsboiirs. Desfarsrues, Dutholt, Dubois. 
Druart rieudon. Dt.kvue. Delaiwioy, iviiackc». Dae-
noux, Duvleuuourir, F.rraux, Pilâtre, Hidcn. Herman, 
Hw ht. Fontaine. Gaston et René (ilorlaut, llazard. Ilen-
rlot. Lelievre, Leeomte.. Lafauc. Lnclié i-orê, Lepinoy. 
Ieroy. Libeasar, Klcnlan, Petyst d^ Moncourt, Quiilet, 
Sotssons Vltlrcoeq. I^pan. Mantel, Mat. I>etot. rortror, 
Poullet. nommel. Vandenhcivel. Vanneiifville, Van-
iilrnweiihuyse, Vanisc<jile, Vorhelsi, Verlcy, Vilain, 
Stahl 

Sont rtéflnltlvement reçus : 
MM Courtois aswz hienl. Chrétien. Clôt. Coez, Butez. 

BlKo (amei bien) H. un . De-fanres, Denejivll:o. Delail-
tre Delache, Derisbourir (assez bien), Delsérié.s. Dépez 
(assez bienl D.-iveau. Dnliols. Deudon. Darnoux. Delerue 
(hlcnl. Druart (bienl. Debaecker (assez bien). Delannoy 
(assez bien), Diilhnit 'a- ez bien). 

PAT'l'̂ P.'!?; A L'EOOLE RF.OIOXALE D U R C i n -
TECTUP.E. — Le département Ou Nord entivtieiit 4, 
l'É-x>> régionale d'arthitocture de Lille trois bourses 
exclusivement réservées aux é!èves architectes 'd-u dé­
partement, ou dont les familles y sont domiciliées. 

Ces bourses sont accordées au e n c o u r s et après jus­
tification que les familles disposent de ressources insuf­
fisantes pour pourvoir aux irais des vtudes artistiques 
des candidats. 

Un concours aura lieu coi 1-17 pour l'attribufujti d'une 
bourse à l'E-ole réjrkmalc d'architecture de Li i l e ; la 
date de ce concours sera ultérieureineÏA fixée. Les de­
mandes d'inscription sont reçues à la Préfecture jus­
qu'au 20 juillet. 

U N M A N È G E E V E N T E . — Dans la journée d'hier 
une lettre anonyme parvenait à M. Vanbusten, appre-
teuT. rue d'Arras. 66, lui annonçant qu'un de ses on-
vriers nommé Fa-ugère, «'annropriait dans ton magasin 
depuis un certain temps déjà, des pièces d étoile qu'il 
revendait à son rrofit. 

Ausrntôt, M. Vanhiisten envoya un employé de sa 
maieon norter la lettre à M. Pormavoy. commissaire 
de police du quarJjjT, qui commença immédiatement une 
enquête. 

S'étant rendu à T^uiresnil, m e Léon Gambetta, où 
Fau^ère hcbne un garni, M. le commissaire interrogea 
la propriétaire de l'immeuble. Mme Dubois, qui occupe 
le rez-d<! chaussée, et apprit que l'ouvrier anm-êteur 
avait offert dernièrement a la fille de Mme Dubois, un 
coupon d'étoffe que l'employé de M. Vanbusten recon­
nut aussitôt pour être la propriété de son patron. 

Fauçcre, qui est â ïé de 20 ans, est interdit de sé­
jour. 11 avoui qu'en compagnie d'un sieur Charles Goe-
iob.-r, dit Henri, 30 ans. sujet beke , exerçant la pro-
feesion de camelot, il avait pénétré plusieurs fois par 
escalade dans l'atelier de son patron, où il avait dé­
robé de nombreuses pièces d'étoffe, revendues à vil 
prix, par Gwseber , de qui il a reçu en deux fois la 
somme de 35 francs. Ces déclarations faites, Faugère 
fut écroué. 

Quant * Goeceher. il est en fuite; seu'e, son amie, 
Marie Verbèôe. 58 ans. cardeusc. également d'origine 
liekje, avec nui il vivait, a été arrêté* mardi matin. 

PLATSAN'TFJP.TE P E U S P I R I T U E L L E . — Deux 
é"outtiers éti.ier.» entrés dans un ég< ùt situé devant le 
n* 11 de la rue Jeanne-d'Arc. Des jeunes gens qui *ws-
siùeHt — eneon ime^inus d'ailleurs — trouvèrent facé­
tieux de remettre en place 1* pla<me qui lumtlie l'é^eùt. 

C'est en va-in que les malheureux ouvriers ossaycrcr.'t 
de soulever ladite plaque, et c'est seulement après deux 
heures d'elforts ou'iin niareband do charbon, attiré par 
leurs cris, les délivra de leur fielleuse situation. 

I I I V u l e b o n m a r c h é et l a qual i té de 
l eurs vo i tures d'enfants l e s Galer ies L i l l o i s e s l e s 
vendent par centa ines . D e m a n d e r tarif. 80163 

V O L E U R S IDE M E T A U X . — A l'audience àa. 19 
juillet sent renvoyés, par M. Houeix, joige d'instruc­
tion, Victor Lepers, demeurant rue de la Lys , à Hcu-
baix, et Albert Droutin, demeurant à Mouvaux, auteurs 
d'un important vol de cuivre, commis dans le couvent 
des dames ô'e la Eainte-Utton, et Hector Degrave, 33, 
rue de Juliers, commis chez M. Crespel-Fontavne. 

A R M E N T I È R E S 
U N G R A V E A C C I D E N T D A N S U N E F 1 L A T U -

RiEL — Un garçon de machine de la filature Breuvart, 
le nommé "fiiéodore Lofebvre, 14 ans, demeurant à 
(Ploegsteert, a eu la jambe droite fracturée par la chute 
d'un poids; le docteur Tberry. qui a donné des soin» 
à la victime, a constaté la déchiqueture des muscles par 
de nombreuses esquilles et une déformation de tout le 
membre. 

Un Tepos de o/uatTe mois sera indispensable au ré­
tablissement du blessé. 

R 0 N 0 M 1 N 
LA F E T E D U « C E R F ». — La fête flamande dite 

du Cerf, organisée à Roncliin par l'Association des 
anciens élevés de la société de tir, au bénéfice de l'œu­
vre de l'arbre de Noël a eu beaucoup de succès. 

H E L k E M M M 
U N B . - J T A M I I N E T CAMBRIOLE; — U n audacieux 

c a m b r i o l a i a. é té commis nuitamment avec effraction, 
dans l'établissement de M. L. Descampe, débitant de 
boissons, rue Rolland, à Hcllemmes. 

Les malfaiteurs se rxmt introduits dans la salle de 
débits eh coupant avec un ciseiu è, froid un de» pan­
neaux de la porte donnant sur la rue. Une fois a I in­
térieur ils se livrèrent aux plus minutieuses mvcst'ga-
tions, mais ne trouvèrent pas d'argent, car M. Des­
camps met de côté chaque son- le montant de ses re-

Le propriétaire a néanmoins constaté la disparition 
de six cannettes. ae deux reintes e t d un pot en etain 
et do douze litres de liqueurs. , 

Le montant du vol s'élève à soixante-dix francs envi­
ron La police avisée a ouvert une enquête. Les mal­
faiteurs ont dû opéré vers doux heures du matin, car 
à cette heure des voisins ont été réveillés en sursaut 
par un bmvt insolite. Le chien du cabaretier n a pas 
donné signe de vie. . 

Los excursions de ia Société de Géographie 
D E L I L L E 

Kxmr-inn à Anvers les 11 e* 12 août (Directeurs: 
MM Decramer et Prospcr Ravet) .— Dimanche1 11 août : 
départ de Lille à 6 h. 21 m n t m ; " » » * • . » . ^ S y m . 
Midi k 8 h. 55; départ de Pcuxelles^lidi a 9 h. OT, 
arrivée à lïruxelles-Xord i 9 h. 2 1 ; départ à 9 h 3 3 , 
arrivée à Anvers à 10 h. 23, Hôtel Terminus A l h., 
diner au Jardin zoologique et visite du jardin. A 3 h 3/4, 
départ en voitures pour la visite de la ville. A 7 h., 
souder; liberté. . 

LimoH 12 août : petit déieûner a 8 h. ; a 9 h., visite de 
l'Hôtel die Ville, la cath^lrale, la Bourse, les bassins, 
cales sèches, quais. Visite d'un transatlervirnie do la 
lied Star Line ou Bnmer LUn/ds. Dîner à midi. A 2 h., 
excursion sur l"Esc*at en bateau à vapeur jusoai a 
Baths ou Lillo et dans l'autre direction îusqu a Hemi-
xem 011 Tamise. Souper à 6 11. ; départ à 7 11. 26 ; arri­
vée à Lil'e à minort 13. Ccût approxrmaiif. 46 francs. 

Excursion à Ilruqe.^ le 28 juillet 19Ù7. — Fêtes 
irw«igura!?fl de Brjges port de nier. Exposition de la 
Toison-d'Or. Cortège historique « Rerircduetion rfe l'en­
trée de Marenerite d'York lc-rs de sc.n mariage avec 
Charles le Téméraire. » Directeurs : MM. Van Troos'eir,-
b?rtho et Calonne — Lille, départ 5 h. 59; arrivée a 
Drupes 8 h. 28. Petit déieûner Grand Hôtel du Com-
rnerée \ 9 h. 1/2. visite de la salle des fêtes de l'Hôtel 
d« Viile, de la snUe dru Talais du Franc et de l'Exposi­
tion de la Tci*>n c?"0rt Dîner a 1 heure, Grand Hôtel du 
Commerce, A 2 h. 1.2. cortège historique; p r o m e n a * 
en voiture. — Bruges, départ à 6 h. 30 soir; arrivée a 
Li"e à 10 h Repos froid en chemin de fer. Coût. 25 fr. 

Dernier délai d'inscription lo 20 iuillot. Rendez-vous 
à la narc, salle des l'as Perdus, à 5 h. 40. 

Klaison Albert HERLA 
S, R u s d u Pays , 6, R O U B A I X 

TPTOCÏTC' !"»"!• noiifisDté : soierie TTTDnTiTQ 
1 l U U U •> nbe, dr^irie, diuklwii J U i U l l U 

Magaiin» ouverts le dimanche Jusqua midi. SUS 

H O R L O C E R I E - B I J O U T E R I E . Ppéeialite ponr 
mariages. DelapHcc-Michon, 17, Grande Rue, Roubaix. 

N o u v e l l e s R e l i g i e u s e s 
L E P7ÎLIFÎRINAG.E !ROUBAT?IEN A NOTRE-

D A M E DE BON SECOURS. — Le lundi de la fête des 
Fabricants, M. 1« Curé du. T.-iS. Rédempteur se char­
gera, comme les années précédentes, de conduire aux 
pieds do N.-D. db Bonsecours le pèlerinage traditionnel. 

Le départ aura lieu, vers six ncures du mat' i , à la 
gare du Pile. On sera do retour à Roubaix pour 8 h. 1,"2 
du soir. 

Les personnes désireuses de participer à ce beau pèle­
rinage sont priées de se faire inscrire au plus tôt chez 
M. Dantctte, libraire, rue Féxfilon, et d'acquitter d'a­
vance le prix de leurs places. 

fJ'JCQIlES i n DE m 
Î09-!H-?I3 21J, rue da Ull.q« R a T t t n ^ m p i p t rie deui l 
fuis pltct /•«je-êut-Chênt, B ) e a i i e n 1 4 h e u r e s L o c a t i o n 

K U L U A I X d e C k A l e s . UCg 

C o m m u n i c a t i o n s 
ROUBAIX. — Choral Saint-Michel. — Aujourd 1ml 

Jeudi. 11 juillet, à huit heures et «Vemle très précises 
du soir, répétition générale. 4î, rue d'Alsace. 

La aaanne-d'Aro, société de secours mutuels et 
de retraites, tiendra sa réunion générale, au « Donii-
Cerclc », place Notre-Dame, le dimanche 'il juillet, au 
lieu du U Juillet (fête nationale). 

T0UR00INQ. — Union Soolala et Patriotique. — Sac-
tion du Vert-Baudet : rua da Paris. — Samedi prochain, 
13 juillet, réunion générale de tous le* adhérents, a 
sept tieures et demie. Tombola, distribution de brioches 
ofTortce aux enfants dew adhérants à 1 occasion de la 
fêto nationale. Communications importantes 

Jeunesse catholique : Groupe do St-Christopho. — 
Ce soir, à huit houres et demie-, réunion mensuelle, a 
la Maison des Œuvre», rue der. Ur.-ulines, 85. M. le doc­
teur Delegranpe prendra la parole. La réunion se ter­
minera par une comédie. 

LA SUPERBE 
PRIME 

accordée aux lec teurs et a b o n n é s è\i « Journal de 
R o u b a i x >, d e p u i s le 5 ju i l l e t t 

BIEN FAIRE ATTENTION 

B O U C H E R I E J E A N N E - D ' A R C , 1, rue Jeanne-
d'Arc, Roubaix. — Viande* de premier choix. — 
Escompte deux pour cent. — Téléphone 860. 72 

BILU1L, DE CMAHIB 
d e 5 a n n é e s 

sauf fracture et soins 
Si ro'temonlic n i donnait pat 

Mltetat-lion, cil* ttrail échange* 
par la U»i«oo tKAlHKKT cl Cit. 
M. nie Naeonale. Llllo. ta , pré-
»cutal.ou de ce bullel nd« garanli* 

Fralnaet et B*. 

e s t un S U P E R B E R E M O N T O I R , e n acier b r u n i , 
ou s imil i or, garant i 5 a n s , m o y e n n a n t le prix 
incroyable de 

S lr. 5 0 * 
T o u t lecteur du journal aura droit à cet te pr ime 

en versant l a - s o m m e de 5 fr. 50 à la condi t ion de 
représenter u ne série de 5 b o n s , n u m é r o t é s de 
1 à 5, b o n s qui para i s sent d a n s le a Journal de 
R o u b a i x », d e p u i s l e 5 jui l let . 

A V I S A U x T i Ë C T E U R S 
Chaque montre -pr ime livrée par le* dépos i ta i ­

res o u leurs porteur* «le Journaux do i t être 
a c c o m p a g n é e d u bul le t in de g a r a n t i e modè le ci-
d e s s u s sce l l é avec un cordon d e s o i e e t un cachet 
da cire au verso . T o u t e montre n o n a c c o m p a g n é e 
de co bul let in ne sera p a s g a r a n t i e et devra être 
cons idérée o e m m e u ne tromperie d u vendeur , 
a t t e n d u qu'e l le n'aura p a s la va leur de la prima 
a n n o n c é e e t n e *era q u ' u n e v u l g a i r e imi ta t ion . 
S e u l e s , l es m a i s o n s qui seront d é s i g n é s loi pro­
c h a i n e m e n t pourront dél ivrer cet te montre . 

Détacher Dimanche le BON N 3 

Tritmiie Publique 
fUss mrttelts fnèlits dans cttt* partit du jaurnti • ' • » 

tggemj ai l tpinitnni Ittrttptmtmbiliti it as rtémer—nj 

Les c o n c o u r s de chant à Roubaix 
'Roubaix, 10 juillet 1907. 

(Bans notre ville de Roubaix, les amateurs de ohant 
se préparent en vue des concours du 14 iuillet. Ils se 
préparent, mais comrae.it se préparent-ils ! Oherchent-ils 
d'abord a bien comprendre leur poème, à bien sentir les 
paroles avant d'étudier lo chant lui même? Si oui, ils 
sent 'dans la benne voie, car rien n'est plus pénible pour 
les membres du jury ainsi que pour les auditeurs d'en­
tendre un chanteur amateur détailler son morceau — 
Opéra ou autre, — sans faire la moindre nuance et en 
soccupant seulement de crier 1e plus fort possible. 
Çonanen de jeunes gens, doués d'une jolie voix, obtien­
draient sûreniento)une récompense du j«ry s'ils • ap ­
pliquaient à bien rendre l'expression de leur morceau! 
Les récitatifs sont ordinairement chantés faux, traites 
sous !a ïambe bien à tort -; car le récitatif bien dit 
impressionne agréablement l'auditoire et d'ispose le jury 
en faveur d.u chanteur intelligent. 

Soyez, persu aicîés.-chanteurs, mes amis, que les cama­
rades requis pour la claque e t dispersés dans la salle 
ppuT applaudir a toute force après tel ou tel irorceuu. 
n'influencent le jury en aucune façon. Votre mérite seul 
déeideia de votre sort.Travaillez le chant, soignez votre 
prononciation, faites ressortir les nuances, et, surtout, 
gare au réritatif ! Vous pourrez alors affronter sans peur 
les concours, et môme espérer obtenir une récompense 
méritée. C'est du moins ce que je vous souhaite, et Je 
serais heureux si mes modestes conseils y sont pour 
quelque chose. 

Diapason 1". 

Le congé du 15 Juillet 
Roubaix, le 10 juillet 1907. 

C'est avec un réel plaisir que j'ai lu dans votre jour­
nal la leitre parue au sujet du repos du 16 iuillet. Aussi 
je m'associe a l'employé signataire de la lettre pour de­
mander à Messieurs les patrons de bien vouloir nous 
donner congé ce jour-là, car bien des emp'lovés qui pour 
des nécessités de service ne pourraient avoir huit jours 
de congé seraient très satisfaits de se reposer le fandi 
15 juillet. 

Veuillez recevoir. Monsieur le Directeur, mes sa'uta-
tior>; bien distinguées. Un autre employé. 

PETITE CORRESPONDANCE 
U « JOUBHAX DI HOtJBAIX » rVBLI» GKATVlTrjlIKT 

SOUS CETTI KUBRIQUB, LES RZPOKSBS AUX DI-
XAKDhs DE B,lJ<SEIGNrVENT6. 

Une Tovrquennoise. — L'opération de la distillation 
des plantes est tellement délicate que nous ne vous 
conseillons pas do la tenter. Deux entités. — 1° 
L'h est aspiré; 2° on dit s'est e n i t r é (2623). R.D.D. 
— Jl suffit d'écrire à l'adresse que vous indiquez (so­
ciété de Loth, près Bruxelles), e t la lettre parviendra. 
(3WS). Charles li. — Ces indemnités sont réser­
vées aux personnes de nationalité française (2647). 
/ ' . B. K. X. —. G. C. 17. — A". Un inquiété. — C. D. 
—— « Le Journal de Roubaix » vous a renseigné à ce 
sujet de son numéro de mardi matin. _ — Fatal sort 
30. — Nous ne savons de quel renseignement il s'agit. 

Tirs dits. — La rne des Longues-Haies compte 3.101 
habitants et la rue du Tilleul 3.157. (2634). Un 
amateur du l/reret. — Oui, il s'açit bien de leçons par­
ticulières (3639). Un lecteur assidu. — Attendez 
le résultat de l'enquête. Vous serez avisé. Vous pouvez 

toujours récTèmer en cas d'échec. (Soc^lT ï r X — Adresses une demande à M. l e Maire e t k M. l e 
directeur départemental des Postes. (£646). Un 
abonné S. 10. — Le tirage n'a pas encore eu lieu. 

J.B.O.H. — Non. I.Z.S.M. — Oui, mais elles 
ne sont pas gratuites; on peut obtenir des bourses. 
Adressez-vous à la Préfecture ou aux Soeurs de la Sa­
gesse, rue Royale, & Lille. 12615). J.C.K. 9. — 
Oui. du moins à ce que l'on dit. (2623). A.B.P.M. 
— A u procureur cas la République. (2614). Botte, 
de foin — Le Journal de Roubaix a publié récemment 
plusieurs articles k ce sujet; 1* a a n s ; 2* Oui. (2620). 

Une personne ennuyée, 5028. — Il n'a pas le droit 
d'user de ces moyens violents, mais recourir au juge da 
• s i x etr i l'huissier. (2617). Clutties B. — Il fou» 
être Français pour avoir droit à l'assistance aux vieil­
lards. (2618). L.B.G.D. 18-20. — Oui, pendant S 
ans. 126C3). —— Brictboule. — Pour les seconds seule-
ment. (2600). H.V. 253-254. — Oui. (2604). 
A.C. — Non. (2606). — — Un impatient 1050. — Une 
abonnée, Jeanne. — Oui, a. moins de décisions contrai­
res des patrons. (2619) et (2622). 

SALLE SAINTE CÉCILE* ta. rut St-Coorcao, ROU­
BAIX orrès la Odo-PlaooL 

Aujourd'hui, jeudi, séances cinématographiques. Ma­
tinée à 3 heures et soirée à 8 heures Entrés 30 cent , 
donnant droit a une consommation de 20 cent. 3O20M 

P M I P C D T n i l D 1 D P » I entrée du Parc de Bar-
U ' J t i U t n i HU r A n u bleux, Roubaix — Aujour-
ô"hul k 5 heures, grand concert, dernière représenta­
tion des poupées animées. Entrée libre. 303179 
— — — — — — — «a» — 

Bains de Mer. — Villégiature 
L E C I L L E T T E e s t i n d i s p e n s a b l e pour se r a s e r 

s o i - m ê m e s a n s se couper . M a i s o n Gai l l ion , 2 3 , 
rue d u Vie i l -Abreuvoir . 3 0 2 4 8 

TRIBUNAUX 
T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L D E L I L L E 

Audience du mercredi 10 juillet , 
Présidence de M. &É«, vice-présideut 

La loi sur le repos hebdomadaire 
et les coopératives 

La loi sur le re ios hebdomadaire s'applique-t-elle aux 
ccopérateurs lorsqu'ils travaillent pour leur coopérative? 
Oui, avait décidé M. le juge de paix de Lilje, perce que 
dès lors, il y a deux êtres distincts en ces perscmnes.rac-
tionnaire d'une part et l'employé d'autre part. N o n , 
vient de dire le Jribenal correctionnel de Lille e » cas­
sant ce jugement de simple police. L'espèce était la sui-
var.ïte. Le citoyen Marcelin Krebs, ancien maire collec­
tiviste d'Hellemmes, est gérant de la coopérative ohar-
bonnière d'Hellemmes ; dlenix des coopéreteurs, qui sont 
ouvriers pour le compte de la coopérative, ont été vus 
par l'inspecteur du travail, le dimanche, occupés à li­
vrer du charbon ehee les clients. Le juge de paix con­
damna le citoyen Krebs .à deux amendes de 5 francs ; le 
Tribunal correctionnel a réformé cette cozJJamnation. 
sur plaidoirie de M" Balavoiue. Il décide tout d aborel 
que la coopérative ne vendant qu'à ses coopvrateurs n'est 
pas une entreprise commerciale e t n'est dès lors pas sou­
mise à la loi sur le ropes hebdomadaire pour ses em­
ployés ; au surplus, s'adressât-elle à des clients étran­
gers, son c4>iet .principal de coopérative non commer­
ciale c'en serait point supprimé. Enfin, le Tribunal 
ajoute que le eoopérateur travaillant pour la coopérative 
n'est point un ouvrier, mais rm associé; des lors, la loi 
ne lui est pas davantage applicable, puisqu'il devient en 
quelque sorte un patron exécutant son travail. Le ci­
toyen Krebs est donc acquitté purement et simplement. 

L A PTUunr. — Herri Aubut, 15 ans. peigneur à Rou­
baix, a été arrêté pour frai de de 24 k. d'alluxnettee bel­
ges ; en raison de ses m a u v e s antécédents, le Tribunal, 
tout en lui infligeant 500 francs d'amende, ordonne qu'il 
sera détenu dsns une colonie correctioni.ie:le jusque, 
l'âge de 20 ans. 

— Deux ouvriers de fabrique de Wervieq. Alphonse 
Debacker, 36 ans, e t Henri Dubois, 27 ans, étaient arrê­
tés ces tours derniers par le préposé Proquet, de Ljp-
selles ; iîs étaient ohargés( de 22 k. de calé vert, qu'ils 
rapportaient de Belgique. Ils ont aggravé leur cas en se 
rcbelUu-'l contre les douaniers. Quarante jours de prison 
et deux amendes de 500 francs à Alphonse Debacker; 
6 jours avec sursis et deux amendée de 500 francs à 
Henri Dubois. 

— Henri Delrue. 16 ans. journalier à Roubaix, frauda» 
de lJ6 k. d'allumettes, à Wattrelos, 6 jours de prison 
avec sursis et 500 fr. d'amende. 

— Joseph Klorquin, 17 ans, tisserand, e t Emile Ma-
hieu, 16 ans. journalier, tous deux demeurant à Rou­
baix, SOT.O poursuivis pouT fraude de 20 k. d'rfllumettes 
et de 500 gr. de café vert. En raison de leur jeune âgé, 
ils sont rendus à leurs parents, tout en encourant 500 fr. 
d'amende. 

— Guillaume Bastide. 16 ans, ouvrier de fabrique à 
Roubaix, inculpé de fraude dé 2 'k. d'allumette*, e s t 
également rendu à ses parents. 

U N VOU — Charles Minens. 25 ax*. teinturier à Rou­
baix, a, le 6 juillet, volé quatre wassingues dans un ma­
gasin ; le Tribunal le condamne à 15 jouis de prison. 

ENTRE VOISINS. — Deux voisins de Wattrelos, deux 
anciens collègues de la Compagnie des Tramways, s e 
sont disputés le 29 mai ; l'un d'eux. M. Leignel. a inju­
rié l'autre, M. Charles Nys . Leignel, poursuivi pour 
diffamation, est condamné à 16 francs d'amende avec 
sursis, à 25 fr. de dommages-intérêts envers M. N y s et» 
aux dépens. 

*̂_. 
T R I B U N A L CIVIL D E L I L L E '**; 

Audience du viercredi 10 juillet 
Présidence de M. SÉE, vice-président 

A l'audience des criées de mercredi, il a été procédé 
aux adjudications suivajj.es : 

I. — V I U J ; DE R.OVBA1X, rue de Bavai, n - 6, une pro­
priété avec grand'porte. comprenant grand magasin ex -
cavé en 'briques, dans le fond un autre magasin plus 
peut également excavé; dans les caves de ces deux 
bâtiments sont établis vix^t-sept citernes pour U con­
servation des ceufs ; du côté gauche, remise construite, 
en briques; en're ces divers bâtiments, grande cour. 
Cette propriété est actuellement occupée par M. et Mme 
Lison, marchands de beurre à Roubaix. La misé à prix 
était de 1.000 francs. L'adjudication « t tout d'abord) 
provisoirement prononcée pour 6.OQ0 francs. 

I I . — ViUJi De ROUBAIX, rue Decrême, 146. ur.e mai­
son à usage de commerce, comprenant magasin sur la 
rue, salon, salle à manger; quatre chambres aux étages . 
e-t^. Mise à prix, 2.000 fr. ; adjudication provisoire po-ic 
6.O0O francs. 

I I I . — VII.I.F. DE ROUBAIX. rue Decrême. 144. une pe­
tite maison à usage de rentier, ocuepée par l i m e ivS» 
Cabaret, au loyer mensuel de 30 francs. Mise à prix, 
500 fr. ; adjudication provisoire pour 550 francs. 

— Les trois lots sont ensuite adjugés ex» réunion sur 
la mise à prix globale de 12.600 francs. M' Rombaut e s t 
définitivement adjudicataire pour 20.000 francs. 

FEUILLETON OU JOURNAL DE ROUBAIX 

CŒUR D'ENFANT 
par C H A R L E S D E V I T I B 

Q U A T R I E M E P A R T I E 

V I L L É G I A T U R E 

I l vena i t de rencontrer Made le ine qui était avec 
J a c q u e s et N e t t e . 

E t tout s o n g e u r il revint aux M a g n o l i a s . 
— V o u s ê t e s sombre c o m m e la mort , m o n cher , 

lu i disai t l 'Amér ica ine . 
I l y avait de quoi être préoccupé . L e beau G u y 

n e s 'appartenait p lus . Il était réduit e n e s c l a v a g e . 
C e l a al lait le m e n e r lo in , c o m m e on verra. 

X I I 

A 8 0 U L A C 
Ce jour- là , il / a i s a i t un t e m p s sp lendidc . A part 

l a d u c h e s s e que l e s e x c u r s i o n s lo in ta ines ne t en ­
ta ient g u è r e , t o u s n o s g e n s é ta ient r e n d u s à bord 
d u pet i t v a p e u r qui fait la correspondance entre 
R o y a n e t la l i g n e d u M é d o c . 

L e c h a r m a n t ba teau filait sur la mer jol ie s a n s 
u n e o s c i l l a t i o n de m a u v a i s a u g u r e . 

O n se trouvai t b ient j u s t e au m i l i e u de l ' embou­
c h u r e de la G i r o n d e , avec , à droi te , le phare de 
C o r d o u a n d r e s s a n t a u m i l i e u d e s e a u x v e r t e s s o n 
l o n g cou b lanc e t à g a u c h e de s M e s c h e r s . 

L a t raversée a e dure q u e tro i s q u a r t s d 'heures 
. e n v i r o n ; c ' e s t u n j eu . 

O n arrivait a u p o n t o n d e la po inte d e Graves . 
Cet endro i t o i t « a d e s p i n » c u r i e u x q a ' o n p t u s s e 

L e s i n g é n i e u r s l 'admirent , parce que leur œ i l 
de savant peut examiner à loisir de s c h o s e s inté­
r e s s a n t e s ; tout c e que l ' industrie de l ' h o m m e peut 
i m a g i n e r pour lutter contre la fureur des flots. 

Encore un peu et la mer remportait une de s e s 
ord ina ires v ic to ires e l le m a n g e l e n t e m e n t l e s 
terres , e l le s'y inf i l tre; pu i s quand el le trouve que 
la b e s o g n e l a n g u i t , e l l e fait appe l un beau jour à 
t o u s les ven t s du sud-oues t et se précipi te à l 'as ­
saut d a n s un irrés is t ib le é lan. 

A ce compte - là , si on la la i s sa i t faire, la pres ­
qu' î le du Médoc aurait déjà vécu ; l e s co lères de 
la m e r sont terr ibles d a n s c e s p a r a g e s . 

L ' h o m m e s 'est défendu ; il a rusé avec son enne­
m i e ; l o n g t e m p s lui aus s i , l o n g u e m e n t , il e s t v e n u 
apportant de s b locs é n o r m e s de béton d u p o i d s 
de p lus i eurs mi l l i ers de k i l o g r a m m e s et çà et là , 
à l 'anse d e s H u t t e s et à la pointe de G r a v e s , il 
l e s a j e t é s d a n s l e s f lots , e n n a r g u a n t l ' ennemie . 

C'est une p u i s s a n t e barrière que c e s « ép i s », 
c e s d i g u e s s u b m e r s i b l e s qui br isent l es v a g u e s re­
b o n d i s s a n t sur l eurs f lancs arrondis e t d e n t e l é s . 

La bande j o y e u s e examina i t c e s surprenants ou­
vrage», e t écoutai t l e s e x p l i c a t i o n s d o n n é e s par 
L u c à ce sujet ; m a i s le p a y s a g e terrestre e t l ' im­
prévu d u v o y a g e fa i sa ient a u s s i p o u s s e r à t o u s 
d e s cr is d 'admirat ion . 

E n qui t tant le p o n t o n , on se trouve i m m é d i a t e ­
m e n t d a n s u n e d é l i c i e u s e forêt de p i n s , de c h ê n e s 
e t d 'arbous iers que l 'on traverse d a n s d e s w a g o n ­
n e t s t irés par de v i g o u r e u x c h e v a u x , sur un pet i t 
c h e m i n de fer. O n l a i s s e à droite la tour de Gra­
v e s , à g a u c h e on entrevoi t le fort du Verdon . 

E n v i n g t m i n u t e s on e s t a /r ivé à la s ta t ion d u 
V e r d o n qui e s t la tete de l i g n e du c h e m i n de fer 
d u M é d o c ; l a s ta t ion après e s t Soulac . 

L e s v o y a g e u r s mirent pied à terre et s 'achemi­
nèrent v e r s l e b o u r g , à travers l a forêt de p i n s . 

Il était dit qu ' i l s jouera ient de malheur d a n s 
t o u t e s leurs e x c u r s i o n s . A pe ine sort i s du b o i s , i l s 
lurent a s s a i l l i s par un vent furieux qui fa i sa i t 
tourbi l lonner sur l e s r o u t e s d e s n u a g e s d e p o u s ­

s ière e t l e s aveug la i en t . Le t e m p s venai t de c h a n ­
g e r to ta lement . 

— Q u ' a l l o n s - n o u s fa ire? dit Luc . N o u s n ' a v o n s 
vra iment p a s de chance . 

— Al lons toujours sur la p l a g e , dit Al ice . Il faut 
l a voir. 

A h bien ! ou i , la p l a g e , dit Alice . Il faut la voir. 
A h b i en ! oui , la p l a g e était presque inaborda­

ble. L a m e r grondai t ; l es v a g u e s arrivaient énor­
m e s , déferlant avec bruit sur la rive ; au lo in , l e s 
flots m o u t o n n a i e n t tout couver t s d ' é c u m e b lan­
che. 

V ic tor marcha i t derrière s e s m a î t r e s , por tant 
tout un a s s o r t i m e n t de châ le s . 

— O h ! fit m i s s T r e n t e n s e tournant v e r s lu i , 
c o m m e n t appe lez -vous ce beau t e m p s , m o n gar­
ç o n ? 

— Su-sur -oué , répondit l a c o n i q u e m e n t le mar in . 
Il n'y avait pas à dire, la partie était m a n q u é e 

ou à peu près . L e vent soufflant en t e m p ê t e , on se 
ré fug ia d a n s un café , p r e m i è r e m e n t pour dé jeu­
ner, e n s u i t e pour tuer le t e m p s j u s q u ' à quatre 
h e u r e s , l 'heure du retour. 

T r i s t e dé jeuner que ce lui - là ! D e L u s s a c g r o ­
g n a i t c o m m e un h o m m e dont l e s nerfs sont a g a ­
c é s super la t ivement . Il s 'en fal lut tout à fait con­
tre la pauvre M a g g i e , la p l u s douce d e s créatures , 
qui trouvait tout b ien et s 'accommodai t de tout . 

Le p l u s dur, c e fut l 'après -midi , p a s s é e e n d i s ­
tract ions m o n o t o n e s , c o m m e j e u x i n n o c e n t s , cha­
rades ou r é u s s i t e s dé t a r t e s . 

D e t e m p s à autre , on allait sur une g a l e r i e qui 
domina i t la mer et l 'on pouvai t cons ta ter le p i teux 
état du ciel . P lu ie ou vent , v e n t ou pluie . 

P o u r t a n t o n s 'échappai t parfo i s pour courir à 
la v i e i l l e é g l i s e de s ty le r o m a n e n s e v e l i e d a n s l e 
sable de s d u n e s depu i s p l u s i e u r s s i èc le s et qui 
sert e n c o r e au cul te . Ce la avec le m o n u m e n t d u 
sauveteur Laporte cons t i tue l e s cur io s i t é s du l ieu . 
Enf in , on s 'engouffra d a n s u n o m n i b u s e t l ' on re­
vint en hâ te à la g a r e . 

— Miséricorde 1 cria Alice qui, «n sautant à 

terre, avait g a g n é l e g u i c h e t d e s b i l l e t s , savez-
v o u s ce qui n o u s arr ive? V e n e z voir. 

U s accoururent t o u s et lurent avec s tupéfac­
t ion l 'av is su ivant co l lé sur la vitre du g u i c h e t : 

c V u l'état de la m e r , l e s v o y a g e u r s à des t ina ­
t ion du V e r d o n e t de R o y a n sont p r é v e n u s que 
l 'adminis trat ion de s c h e m i n s de fer du M é d o c ne 
peut garant i r la traversée entre l a po inte de Gra­
v e s et R o y a n , » 

— Ah | m a i s , n o u s partons q u a n d m ê m e , j ' e s ­
père ! c lamai t de L u s s a c . Où diable i r i o n s - n o u s 
loger et c o u c h e r ? V o y o n s ! m o n s i e u r , cont inuai t - i l 
e n s 'adressant a u chef de g a r e , p o u v o n s - n o u s 
avoir un bateau à la P o i n t e ? 

— O n v o u s dira ce la au V e r d o n . 
L a bande arriva au V e r d o n , renforcée de n o m ­

breux tour i s t e s qui se trouvaient d a n s le m ê m e 
cas . M a i s au Verdon , on ne put l 'éclairer davan­
t a g e . S o u s l 'avalanche d'eau qui t o m b a i t du ciel 
e t s o u s l 'ava lanche d e s q u e s t i o n s , l e s m a l h e u r e u x 
p r é p o s é s perdaient la tête . 

— O n v o u s r e n s e i g n e r a à la P o i n t e , d isa ient- i l s -
Force fut aux infortunés v o y a g e u r s de m o n t e r 

d a n s c e s w a g o n n e t s pr imit i f s , ouver t s à t o u s l e s 
v e n t s , si a g r é a b l e s q u a n d l a nature e s t ca lme et 
que le sole i l lui t , m a i s a b s o l u m e n t inconfortables 
d a n s un jour de t empête . 

L e pos t i l l on hurla , l e s chevaux du tramway fo­
res t ier s 'ébranlèrent ; m a i s l a forêt n'avait p l u s de 
c h a r m e s . A u bout de c inq m i n u t e s , i l s é ta ient t o u s 
t r e m p é s et gre lo t ta i en t , e n c laquant d e s d e n t s , 
s o u s leurs l é g e r s v ê t e m e n t s d'été . 

E n c o r e s ' i l s e u s s e n t é té a s s u r é s de trouver le 
b a t e a u de la c o r r e s p o n d a n c e e n arrivant , m a i s r ien 
n'éta i t certa in . E t p u i s ce ba teau n'était g u è r e 
a m é n a g é pour l e s m a u v a i s t e m p s et surtout n'y 
avait- i l p a s que lque imprudence à se confier a. 
l ' é l ément perfide d a n s c e s c i r c o n s t a n c e s ? 

T e l l e s é ta ient l e s peu a g r é a b l e s réf lexions aux ­
que l l e s L u c se livrait en prenant so in d'Alice et de 
s e s c o m p a g n e s e t e n l e s réconfortant d t s o n 
m i e u x . 

E n arrivant à l ' extrémité de la forêt , e n v u e d e 
la Po inte , on put cons ta ter qu'i l n'y avait a u c u n 
bateau le l o n g de la jetée et de l ' a p p o n t e m e n t q u i 
sert à s 'embarquer ; la m e r était m a u v a i s e , la p l u i e 
cont inuai t à tomber à torrents . 

P e r s o n n e aux env irons , pas un e m p l o y é ; s e u l 
un douanier , enve loppé d a n s son m a n t e a u , m o n ­
tait m é l a n c o l i q u e m e n t l a g a r d e , ré fug ié a u f o n d 
d'une guér i te . 

— Attendez , dit Luc au conducteur du tram­
way, ne b o u g e z p a s ; je va i s interroger cet h o m ­
me-là . Après , il e s t probable q ue v o u s serez o b l i g é 
de n o u s ramener au Verdon . 

Le l ieutenant de v a i s s e a u parlait avec l 'autori té 
que d o n n e ' l 'habi tude d u c o m m a n d e m e n t ; o n l u i 
obéit . A u s s i b i en , t o u s ceux qui étaient là a v a i e n t 
b e s o i n de se confier à quelqu'un ; on était h e u ­
reux d'avoir rencontré ce lui - là . 

— H o l à ! l 'ami, cria L u c au douanier , savez -
v o u s si le ba teau de R o y a n v iendra c e soir ? 

— Il devrait être là , mons i eur . S'il n'y e s t p a s 
m a i n t e n a n t , c 'es t s a n s doute qu'i l ne v iendra p a s . 
Cela n'arrive p a s souvent ; m a i s enfin ce la arrive ; 
v o u s le voyez b i en , m a l h e u r e u s e m e n t . 

— P a s rassurant ! g r o m m e l a l'officier, n o u s 
voi là o b l i g é s de retourner sur n o s p a s . 

— O n pourrait voir a u phrare , c o n t i n u a le d o u a -
nier;peut-êtrc pourra-t-on v o u s l o g e r d a n s l e s sal­
l e s b a s s e s pour l a nui t ; m a i s v o u s ê t e s a s s c s 
n o m b r e u x et v o u s serez fort ma l . 

L u c cont inua i t à inspecter la mer . 
I l lui s e m b l a tout à c o u p q ue son regard per-. 

çant avait d i s t i n g u é q u e l q u e c h o s e d a n s le lo in ­
ta in . 

Eta i t -ce le bateau r o y a n n a i s o u u n navire qucl< 
c o n q u e , v e n a n t du l a r g e pour entrer d a n s la G U 
ronde ? Il c o m m u n i q u a s e s d o u t e s i ceux qui l'en» 
touraient. 

(A «.tors/. 
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